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SES HÉROS SONT FATIGUÉS
Dans« Cherpapa»et« Fantômed’amour», Dino
RisifaitdeGassmanetMastroianni deslosers,

mêmepasmagnifiques.Cruelet drôleà lafois.

Ils dansent,la fête bat son plein et lesspots
clignotent alors que la basse caracole sur le groove

deIfsDowntown, morceau puissant mais oublié

du tout aussiobscurgroupede rock progressif

italien New Trolls. Au bar, un playboy encostard

et àmoustaches (Vittorio Gassman, impérialement

taquin) drague une noceused’une bonnetrentaine

d’années de moins que lui. Albino Millozza est
entrepreneur,homme d’affaires et roi de son

propremonde... «Allons chezmoi, c’estplusprès»,

glisse la jeune femme aprèsune fanfaronnade

de monsieur,qui jureêtre «fidèle àsesmaîtresses».

Dehors,lesdeux s’installent à bord d’une minuscule

voiture bleue,curiosité à trois rouesqui synthétise
le genrede Cherpapa(1979) : une satire en quête
de ridicule, qui vit entrecomédie - un braquage

poli y dure trentesecondestandisque les uomi
d’affairi continuent de discuter business, allongés

sur le sol - et drame.L’objet principal de celong

métrage restel’écart toujourscroissant entre
Albino, pèreriche et fier de l’être, etson fils Marco,

anarchiste snob. Le film sesitue àla fin des«années

de plomb » en Italie ; il ya encorebeaucoupà dire
surce que vingt ansde tensions politiques ont fait

à la société d’alors. Le traitementde la relation

père-fils y estsans doute un peudaté, en tout cas

unilatéralcarracontédu point de vue du père.

Mais le film réussit soncoup, en racontant

en définitive l’histoire d’un homme qui perdpied.
De la mêmemanière, le fringant travailleur en

complet àqui la vie sourit, incarné par «empereur»

Marcello Mastroianni, esttotalement dépassédans

Fantômed’amour (1981). Ainsi, deTotô àAlberto

Sordi, Dino Risi aura fait tourner tous les géants

italiens du xxe siècle. Nino Monti croit apercevoir

Anna, sa fiancée évaporée desannéesplus tôt

- Romy Schneiderdans l’un desesderniersrôles.

Son personnage, malade, estterriblement grimé

avec surplus derideset de dentsgâtées : l’effet,
pompier, reste pourtant tout à faitcrédible. Seul

Nino dialogue avec Anna. Malgré deséléments

tangibles (unbillet de 100 lires retrouvésurun
bureau, une carte postale dansla boîte aux lettres),

les autres l’assurent: elle est morte. Mais Nino la

croise et la recroise, au point de ne plus distinguer

le vrai du faux - à moinsqu’il ne se plaise

bien danscet entre-deux? Dino Risi racontedonc

undoutequi grandit, une pertede repères
toujours orchestrée avec humour : les flash-back

de bonheurdenos deux amants, tout en couleurs

chaudes et lumière brillante, ressemblent àdu
Sautetsousacide. - Augustin Pietron-Locatelli

| Cherpapa(Caro papà,

1979)et Fantôme d'amour

(Fantasma d'amore, 1981),

deux films de Dino Risi

| En salles.

Romy Schneider
vient hanterMarcello
Mastroianni dans
Fantôme d'amour (1981).
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